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^^ On a écrit depuis longtemps que lus Frani^ais ne sunt point
colonisateurs. Le livre de M. Rameau constate un phénomène
curieux : il démontre (fue do tous les gouvernements qui se

sont succédé en France, depuis Henri IV jusqu'à Louis XV,
aucun n'a sérieusement favorisé ni même compris la colonisa-
tion, mais que les Français, comme individus, sont d'habiles et

d'énergiques colons.
" L'histoire si intéressante, si poéticiue de l'Acadie l'ait

ressortir en traits éclatants cette vérité. Elle fait même entre-

voir, par induction, que si le peuple l'rançais eût été soutenu et

stimulé par ses rois, l'Amérique du Nord, à l'heure qu'il est,

n'appartiendrait peut-être pas à la race anglo-saxonne.
" L'œuvre de M. Rameau est l'odyssée du brave petit peuple

acadien. Elle est. par ses récits de guerre, une épopée aux
proportions restreintes; elle est aussi une pastorale par ses

détails champêtres, une idylle par ses harmonies bucoliques,
un livre des plus agréables par son style simple et élégant, qui,

de la première à la dernière page, intéresse le lecteur et sou-
tient son attention sans jamais la fatiguer. Mais c'est avant
tout un ouvrage sérieux, fait de documents authentiques, et

trahissant des recherches laborieuses et intelligentes.
" Ajoutons que l'écrivain, entraîné par les questions sociales

et philosophiques qui naissent de son sujet, s'élève parfois à de
magnifliiues hauteurs et joint au mérite du style l'énergie de
la pensée.

"• M. Rameau a le don qu'ont seuls les bons écrivains, de
grandir les perspectives, d'élargir les horizons. Il trouve dans
l'histoire d'une petite et obscure colonie l'occasion de toucher
aux plus difficiles problèmes économiques qui s'imposent au
penseur et à l'homme d'État, et il exprime sur ces Questions
capitales des idées qui se distinguent, à la fois, par leur jus-
tesse et leur profondeur. ,!

" Mais où M. Rameau excelle surtout, c'est dans la peinture
des scènes de la vie rurale. Quel luxe de détails charmants !

quelle série de jolis tableaux champêtres! On peut dire de lui,

sous ce rapport, ce que l'on a dit d'un illust^re auteur : "Sa
plume est un pinceau, " mais un pinceau qui ne vise point à
l'effet, qui copie simplement et fidèlement, conservant an
paysage ses imperfections^ mms aussi ne lui ût^uit aucune de
ses beautés. . -iit,'-i,t .m.,!;..,"';, r,., -. î, i..., ...,.'.',, '
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'' Un fait qui frappe et domine l'attention dans cette partie

du récit, c'est la sympathie spontanée, l'amitié profonde qui
s'établit à première vue et qui se continue sans nuage pen-
dant deux siècles, entre les Français de l'Acadie et les Inoiens
qui habitent la contrée.

"" L'homme de la natuxe fraternisant, au milieu des forêts

vierges du Nouveau • Monde, avec l'homme de la civilisation,

<c'est là un tableau d'une poésie suprême, que le pinceau a déjà
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